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11 deit y avoir il moins iiformité dans une ut e écol et, S'il est îImpo s
sibled'obtcnir l'it niforraité d ans tiit le pays, ou devrt tendre du nilus * 'ei l
raplrlcher le plus fi l inirrau. Il serait dillieile de proscrire tout à coup q
des lines très répantllts cela n'a réussi nulle part ; mais il tie fat pas 
ab filler une réforie, parcequ'elle'est dillicile et detmande du tepnis et

la rétlexion. M. ltegnîaud dlans une allocution qui fut tèes bleu gouîtéte
de Jauditoire, s'éteiit. sur Ils avantages des associions d'instituteurs,

rtoursq'elle sont attachées it unoe école normale. Les instituteurs i
deîivnti se trouver chez eux, il l'école norile, et y venir aussi souvent
qd'ils le pluvent. (Vifs aî uudis emutens )

M. le Surit4nlutenan en re'nltuiant tes déltL, ne leuft qu'applaudir Ai ce qui i
itul ilétre dit par M. llegiaUi. Les instituteurd sont ecit elet chez eux à s
l'colëCnrmle : ils ne doivent pas oiublier et doivent considérer colle

niaisni comnue le chef-lieu de leur profession Quanit Il lt questiori
soumise, il est aisé de voir que asainblée est d'avis qu'au lieu de

etutider : quelle <it t meilleure n i adog'ler £ il atrnit l elinant- t
i plrlles ,Vnt i eçilln gr t;nrirls 1l réLsulte, comue on le voit,

quelque chtose de ton d'uutît conférence : il lui est facile de voir iucîilnte- 1
tant que les instituteurs pIrésenta ESont d'avis qu'il faundra itoriser Ptusnge
de pluileurs grunuiaires laermhi cel les qui sont le i us répatnlues. Si, ài
celi, ont taiJOtttlt lia recoman dation d'ne grammaire en particiier, eans
obligation cependarit, on aurait bNen vite atteint toute l'auniformuité, désira-
ble. Il y aurait dleele tianière trois catégories de livres , les livres
prohibés les livres utîesés, -t les livres r inandés. Il ne'ntnquera
pitint de doiner toute Potil ittentin l lt question ninsi posé' et il félicite

sur ctléete su rc n qî 1ii Seu %llts e questioi, qui d'libord araîis-
a.îit si formlitlde, s'est aini éclaircie et simpliiée.
M. . X ltu, secné p-a M. Emard, propoe, Ciwnite, et il est résolu,

que cette assemblée offre Ses receriuens fi M. le :Si rintenîdait pour le
é-le qu'il mOntre en efgtientit li:stneibres du corps euSeignitit tà sorga-

tiser s ese e'ifler dIan leur pénible, mitait utili crriere.
el Etien3Arnauld, econdé.ir M. Moflttli, projse et il est résolu que

des reicrCimens scienit vot s aux amis de liéducation qui lut LssiAtà
cete séance et à linau uration -le l'école noruale et qui ont encouragé
les i pariti leur présenteet par leurs éloluens discours.

1 à; . ilbault secondé par M. Louis Leclere, propose, et il ezt
résól. que les félicitations le cette asseinblée soient adressées à hoIlînoria
blte C artier pour ta sollicitude guit n nontrée envers les iristitutours
et envers ta jeunese cauacett ec obtetant te pissition les lois d'édu-
cation de 185t0.

Il est proposé par M. Kirounac seeconldé par M Laughlin Smith, et il
est résolu que le procos rbal de celte tasemblée soit publié dlas le
Journtul île l'instruction blique et que la presse caiidienne soit invitée à
te repîroduire.

Apris les remercimens d'usage au jrésident, tassembîte sa ourne.

Secrétaire pro-temupore

Banquet cos Institutours a l'Ecole Normalo
Jacquos Cartier

Le tuarili, 4 nars, re sept heures du soir, tes iniîetutur et quelques
mnessieurs et tteuîes tpnies, aimi de l'éducati se trouvaient réunitt dans
les bureaux du départemnent de l'instruction ,lählique. On lit, comme lt

ceille, la visite de tous les apipartenies de lécole normale, pour se rendre
dans la salle île récréation, nu troisiéme étage, où devait avoir lieu le
banquet. ýX l'entrée des conluvves, le corps dte uiisiqpue militaire de tlarly
jouIa l'air caieudien Derière dic: mietfpère. Le coup d'îeil, que présen-
t.it la selle était dti pius lriltattes, grâces aux décoraitioni ille M. Coulon
avat distriluées avec lat ptl griîlte habileté. les festons de verdure,
des drapîîeux et des bannières, Ornaient lutis les mers et le pilafond;
la grande bannière do In. société St. Jea-liaptiste occupait la place
'l'honneur.

M. le Surintetiant lit placer nuprés île lui M. l,éon Kirounac, loyen ds
iustituteurs pîréSesi, et, après que lot eùt rendu justice titi savoir-faire île
lexcellent arliste culinairr, M. omiinlaitn, et écouté plîtsieurs airs nationaux,
le irésilétit prit la parole et expositen pie le itios l'objet le cette réunion.

Ce n'était epoint; dit-il, lin plus que tesù érémonies île lit veille, une
vaine ponie, telle 'etc sans but et sans portée oiis e'était ji hommage
rendu l une Ctasse d'honiies qui, par son isoletitîct et sa position pleinet
d'ittért mtéritit biet certainetitcette attention, dans tin inonent où
la société entière allait avoir i e'oceCter d'elle. pre evoir larlé aux
instituteurs île leurs lroits Il ajoitta qu'il devait atssi letr parler de leurs
devoirs et, tit notbre de ces derniers, se trouvaient at premier rung, la
iatinc et'a ti ersévérantce Seu dolite que l'instituteur I beacoup à

souffrir, satis lot ite fil, la socié Léut lii ta pas etcore fait lt piositioti qt'il
devrait avoir ; muis Il n'est pas le setl qui se dévoue ait bonher île ses
dinblables. (Altplaîissemens.) Le marin n'est pais str nn lit de roses et,

ceendalet, tes ers sont couvertesdittrépides jeunes gens, que souvent le
seul anur des atventurcs porte à affronter tmille périls. Le soldaet (lott lt
vie, quelqîifois si vite trancliée, est, lus tots les c pesi pénble et Pi eritle
t regarde teas ie ltdonnir soit saig 1îpour soit pay et si la gloire lui éclieoit
uilielquefois eo lirtile, le imttg'n ît qu'i court lotrmtent nue biet triste

contreprtle. missiotiaire eti ii itteiil pour tots ses sacriites,

a récompense d'un autre monde, le rnissionnaire r cess'. Ieitt le S'imi
ioler Chaque jour auit lien-òtre de lia société. le intue certiaine ieteure,uoijt'L do moindres dégrées, Chaquhe tomme doit faire sa part dans
umtivre sociale, et, certes, pour ce fiui est le l'instituteur, méie eti amuié-
iorant sa condition, Sa part de sacrifices serta encore assez belle.

Le Surintendant itvitav ensuite les itistititturs ài apceler qielqu'utn
lentr'eux à pîrenîdre lit trole. M. de Fenouitlet ayant été appelé lro-
otta ti discouers où l'élégance de la diction et lia parfeitle appréciation

tes choses, se irent surtout remarquer.
M. le pirîioeipal Verreau s'idressa, dano une touchante alcutox

ttstitiuteura présens, et sa parole syntlethique parit faire uile vive tipres-
goti. ,Il t parla surtout des rapports qtil tairait avec tout le corps ensLei-

gnant de tinaière l faire présager que riezi ne serait plus agréable et plus
avantlgeux pour les instituteurs que îl'éclntger avec lui le fruit de leurs
bservations et tes divers projets qu'ils pourrutit forter pour le peorfec-
ionnuîctttetit lu t'iistructiniil publique il ajouta qu'il enviait il eM. ltegnatlud
e lmot itîîe celui-ci avait di. dans lia Séance diu ratin . qu'à lccle
iortiale, les insltituteirs devaient être chiez eux ; mais si ce mout te s'était
pai trouvé d'abord sur ses lévres, il y avait longteups qutte le sntiment
qu'il exprimait me trouîîvait dans, son cSur.

31. e r. NelsIon, aticien $attire de Montréal, s'exprima ensuite datns in
improvisetition chleurese et énergique, où il lit voir que listructi
publigtie l'aviit toujours viveientIt poréocnnaé dor aussi d'intéres-
silis déttils, tirés île son expérience conmme itisptie teur cldes pîénitenciers,
rouvilnt ne le crime aviit, le plus souvent, sa source clats l'ignorance.

11 ajouïte qu'il avait recomnmandé ait gouvernemtîeut île faire distribu'r, dans
les prisons et les énenitciers, un certain nombre d'exemlaires des joue-
nauix LeltI'éuIttionl publiés dans le pays, comtne mnoyen d'instruction et do

M. Grouidit, iiistihteur, ayant été applé à prendre Ie parole, s'en
acquitta avec bu(coup de grace et d'habilité, et lit %i discours spirttitl
et vraiment national quant tit fonds et quant à la forme, discoIrs qui fut
cou ert drplaudissemens et provotitta plus Vilne l'ois lilearité île leit-
ditoire.

MM. le. professeirs licks et Frontcatu, île Pécole normtale MIcGill, par-
êretnt ensuit le pretier, en anglais et le-ceuid fançai. Lettre'

discours tirent uie impression des plus favorables et propre L présagr
les ttns riliports qucti existeront eutre les deux écoles rivales, mais nous
IL-Steéron3t, juinais ennemies, qui viennent d'être ouvertes.

M. Lenoir, ucsistînt rédacteur (lut journal le itustruction publique,
fit quelques qcservations cui eurent pricipalenent trait aux progres lu
'édtuentioql'il démotîr'a par des ratcprochemtcns entre Fétat actuel des

çhose et celui qui exist ait autrefois.
.1. tegnîautl, que l'Urin aiit déjà entendu le matin et lt veille avec tant

de plaisir, prononça unite charmante allocution dans laquelle, avec ttte
gilanterie totute française, il félicita les damles sur letr présence l ce bai-
quet et leur fit voir qu'elles étaient réellement les preitiers professeirs de
Pécole normale.

Eteuitn, M. lrown, de la Gazette île Monltréil, ayant été invité à parler ait
nom des représentans le li presse, 1lrononçtia tune îles plus éloquentes
improvisations quu'il totus ait été dlonneué d'eutendre ; nuts regrettons d'au
tant phis dic n'avoir pu nous en pîroceurer utn comte-remi ipi'elle fait
cégIlemIetit Itîonnueuir uit Coeur et et r'esprit île notre confrére et n'atrait fute't-
tîctmetît déparé toutes les excellentes choses qui ont été dites dans cette

Etire touts ces discours, la troupe de musiciens île lIardy exéctut
pluieuirs morceaux appropriée à la circonstance et ce tue fut que vers
onze letures fue le Président se leva pour remercier les convives de leur
présentce. Il (lit qu'il ne voulait point laisser fimir cette fête sale
retmercier les Orateurs quui avaient parlé, t:nt dans cette circonstance que
dans les autres assemblées de inauiguration, des choses beaucoup trop
titteîses qu'ils avaient dites l soi adresse. il avait, du reste, moins de

mérite qu'onu te liui Ci attribuait; Pour sa part, il tn'oubelin'riuit jemais quels
secouurs il aviit reçus du gouîverneiient, de la presse et île ses concitoyens,
dans la ltche qîu'il tvait entreprise. Cette lâlcie était beaucoul moits
diflicile qtt'elle tn leavait été poure soi habile et zélé orédécesseur, dont
il aivait vivvtuteit regretté l'atbsence dines de u doitx journées. Le sentimient
(n idevoir avait toujours été telleuent inpiérieuxL puret ce coinpatriote
distingué .qutil n'était point surpris cependant de le voir rester eniclimiiné
comtutine il'lttttbitdilO e àii npste, plutt quei ie prendre part à des réjouis-
sesti auxquielles il avait certainement plus de droits qu'aucun autre.

(A pplaudiens "I. En terituinanu t, il devait (lire comneI il était heureux
de voir que la conférence îles imta'litiiuters avait tém oigné le sa reconnais-

ae' e envers te gouvernument et li législature et, liarticulireumenut, enVers
plhonorablet . Cartier, tu sujet île ti législation de la dernière session, eue
iniatière d'instruetiuto pililie. Personne tie conl iei.;ÎItiut x que li
tout le zéle et toute j'énergie déployés par cet amîi île L'éducation, non
seutttlett dans cette ercontaine tnais encore, dans 'ine foule d'autres.
(Vif aptplaudisseiis) A ee l'umu amiuité qui regnue aujourd'hui ians
presse et flme le pays sur ce sujet, avec îes puters ai. Ilibitee et
ausi distingét éducation tic lneut que se développer et les L réformes
ultérieures que l'on; desir avec risot doi veit poIt teiter Le a'uuc-
cemplir,

Ap rés que tit mkuisitite eut exécuté le Ol sare tie Qicen et ajeres avoir
tassé îles hourras pourSen Ecellene, le Gléveeur éi mi
,iratsionu lii législatuiro et lonorablejl. Cartier t réueon se i4iersae

caemyse promettant bien île tie pas umtnquter eareille féte, si loccasionî
s'eul présentait de nouveau.


